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« Exilés : l'accueil d'abord »

Lévitique 19.34 :
« Si un étranger vient séjourner avec vous dans
votre pays, vous ne l'opprimerez point. Vous traite-
rez l’étranger en séjour parmi vous comme un
indigène du milieu de vous ; vous l'aimerez comme
vous-mêmes, car vous-mêmes avez été étrangers
dans le pays d’Égypte ».

Depuis les origines de l'humanité, l'homme est parti d'Afrique
(son berceau) et n'a cessé de migrer. Il a essaimé au cours
des millénaires dans toutes les parties du monde.
Ce sont toujours les mêmes raisons qui poussent des hom-
mes, des femmes et des enfants sur les routes de l'exil : la
guerre, les violences, les persécutions, la famine, la misère.
Tous dans l' espoir de trouver ailleurs  une vie meilleure.
Nos ancêtres lointains ou proches ont tous été des migrants:
selon les statistiques 1 Français sur 4 a un parent ou un
grand-parent émigré.
Aussi loin que l’on remonte dans le temps, on rencontre des
migrations. La population de nos régions s’est construite
d’apports successifs, bien accueillis dans les périodes de
reconstruction – combien d’Alsaciens se connaissent des
ancêtres suisses arrivés après la Guerre de Trente ans
(Français après 1681 ou Allemands après 1870).

Le mot "exode" qui désigne le départ en masse d'une popula-
tion évoque bien sûr pour nous chrétiens, l'émigration des
Hébreux hors d'Égypte, mais aussi au siècle dernier la fuite
des populations civiles devant l'avance allemande en mai et
juin 1940. On peut multiplier les exemples à travers les siècles
et les pays. Et le sujet devient brûlant d'actualité (alors qu' il est
constant dans le temps) car l'Europe et d'une façon plus
générale les pays dont le niveau de vie est élevé doivent faire
face à des vagues successives d'hommes et de femmes
venus majoritairement du Moyen-Orient et  d'Afrique pour
demander asile dans nos pays où règne la paix.

Nous, enfants, petits-enfants ou bien lointains descendants
de migrants qui avons eu la chance de nous établir dans un
pays qui nous a accueillis, ne pouvons rester indifférents
devant le sort tragique de ces hommes, femmes et enfants
qui aspirent à une vie meilleure que celle qu' ils ont connue
jusque là.

Nous, en tant que chrétiens, pouvons agir en rejoignant des
réseaux de solidarité existants, en accueillant au sein de
notre paroisse les nouveaux arrivants d'origine étrangère
"J'étais étranger, et tu m' as accueilli"  (Matthieu 25.35)  et de
beaucoup d' autres façons encore. 
Sources : "A la rencontre du frère venu d'ailleurs" (Diaconia
2013)

L’Equipe de rédaction de "l'Arc-en-Ciel" s’est rendu
compte de l’immensité de la tâche et n’a pas la
prétention de pouvoir, dans ce numéro d’été spé-
cial, cerner les multiples facettes de ce phénomène
d’une brûlante actualité. 
Nous vous proposons des pistes de réflexion sous
la forme d’un abécédaire.

TOUS 
MIGRANTS…
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A comme 
AYLAN. A l’automne 2015, la photo du corps du petit Aylan
rejeté par les flots sur le rivage de Bodrum en Turquie, a
bouleversé l’Europe entière.
ACCUEIL : En 2014, 14500 personnes ont obtenu une protec-
tion : 57% d’hommes, 43% de femmes et 120 mineurs isolés.
Ce chiffre de réfugiés accueillis représente 0,0009% des réfu-
giés mondiaux. En France les demandes d’asile proviennent
de la République Démocratique du Congo, de la Chine, du
Bangladesh, de la Russie, de la Syrie et du Sri Lanka, (chiffres
CIMADE)
ANGELA MERKEL : Chancelière d’Allemagne Angela Merkel a
rappelé que «l’échec d’une réponse à la crise migratoire
mettrait en péril les idéaux même de l’Union européenne.»

B comme
BRASSENS. La chanson de l’Auvergnat :
Elle est à toi cette chanson 
Toi l’étranger qui sans façon 
D’un air malheureux m’as souri 
Lorsque les gendarmes m’ont pris 
Toi qui n’as pas applaudi 
quand les croquantes et les croquants 
Tous les gens bien intentionnés 
Riaient de me voir emmener...

C comme 
CHRÉTIEN : « Quand un émigré viendra s’installer chez toi,
dans votre pays, vous ne l’exploiterez pas ;  cet émigré
installé chez vous, vous le traiterez comme un indigène,
comme l’un de vous ; tu l’aimeras comme toi-même ; car
vous-mêmes avez été des émigrés dans le pays d’Egypte.
C’est moi, le Seigneur, votre Dieu » (Lévitique 19.34)
C.A.D.A. : Centres d’accueil de demandeurs d’asile proposés
par la France. Ce sont des foyers spécialisés pour l’héberge-
ment des demandeurs d’asile durant le temps d’examen de
leur demande. Ils relèvent de l’action sociale – et sont à ce
titre financés par l’État à travers les préfectures de région qui
en assurent la tarification – et dont la gestion est déléguée à
une association ou une entreprise choisie au terme d’une
procédure d’appel d’offres. Nombre de CADA en France :
268. Nombre de places actuelles : 25 500 places au 1er janvier
2015. En prévision : "arriver à un total de 41 500 places
supplémentaires : + 5 000 en 2016...".
CIMADE : La Cimade a été fondée en 1939 au sein des
mouvements de jeunesse protestants. De sa mission initiale
auprès des « évacués » de l’Alsace-Lorraine fuyant l’avancée
nazie, elle a conservé son nom (dont la signification d’origine
est « Comité Inter-Mouvements Auprès Des Évacués »), mais
aussi un lien avec le monde protestant et surtout une fidélité
aux valeurs et aux engagements de ses fondateurs. Depuis
plus de soixante ans, la Cimade a adapté son action aux
enjeux de l’époque. Elle s’est engagée auprès des juifs me-
nacés, a oeuvré ensuite pour la réconciliation franco-alle-
mande, s’est impliquée auprès des peuples du Sud en lutte
pour l’indépendance et la décolonisation. À partir de la fin
des années 70, la Cimade s’implique de plus en plus en
réaction aux projets de loi réduisant les droits des immigrés.
La grève de la faim en 1981 et la marche pour l’égalité et
contre le racisme renforcent le positionnement politique de
l’association. Fidèle à ses principes, la Cimade entre dans les
centres de rétention en 1984, pour y venir en aide aux étran-
gers reconduits. Tout au long de son histoire, la Cimade est

restée un mouvement engagé et aujourd’hui encore elle a
pour but de manifester une solidarité active avec les person-
nes opprimées et exploitées. Elle défend la dignité et les droits
des personnes réfugiées et migrantes, quelles que soient
leurs origines, leurs opinions politiques ou leurs convictions.   
CAMP : Les camps initialement provisoires sont construits
pour répondre aux arrivées massives de populations. Ils peu-
vent devenir de véritables villes car l’exil s’inscrit souvent dans
la durée, au-delà même des générations. Dans les camps,
au niveau mondial, on compte 17 millions de réfugiés et de
déplacés internes qui y vivent.

D comme 
DÉCLARATION UNIVERSELLE DES DROITS DE L’HOMME. article
1er  : Tous les êtres humains naissent libres et égaux en dignité
et en droits. Ils sont doués de raison et de conscience et
doivent agir les uns envers les autres dans un esprit de
fraternité.
DROIT D’ASILE : un droit ultime. Plus de 1,2 million de deman-
des d’asile ont été déposées dans l’Union européenne en
2015. Les prévisions sont de 3 millions de demandeurs d’asile
dans l’UE d’ici fin 2017.
Longtemps notre pays, la France, a été considérée comme
une terre d’asile. La constitution de 1793 déclare : «Le peuple
français est l’ami et l’allié naturel des peuples libres (art. 118)...
Il donne asile aux étrangers bannis de leur patrie pour la
cause de la liberté. Il le refuse aux tyrans » (art. 120). Ce texte a
été réaffirmé par l’article 53-1 de l’actuelle Constitution. Quand
on parle de réfugiés, le texte de référence est la convention
de Genève du 28 juillet 1951, ratifiée par 147 pays, dont la
France mais en 2015 seulement !
DEMANDEUR D’ASILE : désigne une personne qui a déposé
une demande d’asile arguant de son besoin de protection
parce qu’elle s’estime menacée (vie ou liberté) dans son pays.
Elle est en attente de l’octroi du statut de réfugié. La période
d’examen de son dossier peut être longue (durée de traite-
ment du dossier 9 mois, mais en réalité 2 ans pour être fixé).

E comme 
EXIL ou EXODE : Quitter son pays d’origine. La Bible nous parle
d’exil et d’exode par exemple à Babylone en 586 av. J.C.
ÉMIGRÉ : Celui qui quitte son pays pour s’établir dans un
autre. (cf M)

F comme 
FÉDÉRATION PROTESTANTE DE FRANCE et son entraide.
La Fédération de l’Entraide Protestante appelle à un sursaut
des consciences et à un débat national pour faire face au défi
d’accueillir les migrants qui cherchent refuge en Europe
La Fédération a consacré à ce thème  ses journées nationales
de La Rochelle début avril 2016 
Dès février 2016 , Laurent Schlumberger, président du Conseil
National de l’Eglise Protestante  Unie de France a adressé une
lettre au Ministre des Affaires Etrangères s’inquiétant du faible
niveau d’engagement de notre pays dans l’accueil des réfu-
giés et des migrants
Le  Synode National de l’EPUF réuni à Nancy le 8 mai dernier a
pris la décision suivante : « Un drame historique se déroule à
nos portes : par milliers des gens meurent de refuser la
guerre et l’oppression, de choisir la vie et la liberté. Ne  les
accueillir qu’avec parcimonie est indigne de notre héritage
spirituel et est insupportable pour nos consciences... ».
Le Synode décide d’une manifestation symbolique et publique
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ayant pour message : pour accueillir les exilés, la France doit
faire plus et mieux. Cette manifestation (en affichant un mes-
sage au temple) aura lieu dans chaque paroisse et à Cannes
le dimanche 17 juillet.
La Fédération de l’Entraide Protestante vient d’éditer un livret
d’informations intitulé « Face à l’urgence, le protestantisme se
mobilise pour l’accueil des réfugiés d’Irak et de Syrie ».
La FEP a une démarche intéressante, elle identifie ces person-
nes en amont de leur arrivée alors qu’elles se trouvent encore
en Irak ou en Syrie. Pour ce faire, la FEP a constitué un réseau
de correspondants au sein des Eglises Orientales et différen-
tes associations et ONG sur place. Elle accompagne ces
personnes dans leurs démarches pour l’obtention d’un visa
délivré par un consulat français leur  permettant de rejoindre
la France par avion en toute sécurité et dans le respect de la
législation française (200 personnes ont pu être accueillies à
ce jour).
Accueillir des réfugiés est un acte engagé, exigeant tant par
les efforts que cela représente que par la dimension de
fraternité et d’accompagnement qui dépasse la seule action
d’hébergement. Héberger, accompagner, s’organiser en col-
lectif d’accueil..
Par son diaconat et avec l’aide des paroissiens, l’Eglise peut
prendre des initiatives : en matière de logement, d’ accompa-
gnement dans les démarches administratives, d’organisa-
tions de moments conviviaux, d’ apprentissage du français en
liaison avec d’autres structures laïques ou chrétiennes et /ou
avec les autres entraides du consistoire.
Un exemple : le projet de l’EPU de Toulouse préparé depuis
plusieurs mois a abouti : une famille irakienne y est arrivée ,
par l’intermédiaire de la FEP, fin avril. Une famille de trois
enfants, heureuse de quitter « les ténèbres pour la vie et la
lumière » a dit le père, a pris possession de l’appartement qui
leur avait été préparé. Les paroissiens (une centaine) qui le
pouvaient, se sont engagés à donner 10 € par mois pour
subvenir aux besoins de cette famille le temps que les pa-
rents effectuent les démarches administratives : déclaration à
la préfecture, demande d’asile auprès de l’OFPRA, droit au
travail, ouverture des droits sociaux... Un groupe d’une quin-
zaine de paroissiens s’est constitué auprès et avec l’Entraide
afin de bien structurer la prise en charge. Les enfants sont
tous les trois scolarisés en primaire.
Ne perdons pas de vue qu’à leur arrivée, les réfugiés ont
besoin d’être guidés dans leurs premiers pas en France. Au
traumatisme dû aux événements qui les ont amenés à fuir
leur pays ,s’ajoutent l’inconnu et la peur. Pour eux, il faut tout
apprendre : la langue,  la culture, le mode de vie …

G comme
GALÈRE. Galère pour les migrants qui quittent leur pays dans
des conditions effroyables, galère sur mer, galère contre la
bureaucratie,  galère contre l’indifférence...

H comme 
HCR, le Haut Commissariat pour les Réfugiés, assure la pro-
tection internationale et œuvre en faveur des droits humains
fondamentaux. 
HÉBERGEMENT.  Dans la mesure du possible le demandeur
est hébergé dans un C.A.D.A. Centre d’Accueil de Deman-
deurs d’Asile, foyers spécialisés pour l’hébergement des de-
mandeurs d’asile durant le temps d’examen de leur de-
mande.  Souvent, les demandeurs sont logés dans des con-
ditions provisoires d’hébergement, dans une structure collec-
tive ou un hôtel. 

I comme 
IMMIGRÉ. L’usage du terme « immigré » se généralise au
milieu du XXème siècle pour désigner l’immigration de main-
d’oeuvre. Depuis les années 1990, « immigré » est devenu
une catégorie statistique désignant toute personne habitant
en France et qui n’y est pas née. 

J comme 
JUNGLE... de Calais. Marco, ingénieur de 31 ans, qui vit dans
la jungle de Calais récite le poème qu’il a écrit : « Au nom de
Dieu qui n’est pas ici, Je suis un homme de la jungle, Détrom-
pe-toi, je ne suis pas Tarzan, Je suis seulement un des six
milliers d’humains, qui vit ici comme un animal, Ici, il y a plus
d’humains que d’arbres,  Chacun a revêtu la peau d’un
animal, Il y a ceux qui se font manger et ceux qui mangent... »
«La jungle a détruit mes rêves, indique Marco. Mais elle n’a
pas tué l’espoir ». Une centaine de centres d’accueil et d’o-
rientation (CAO) ont été ouverts ailleurs en France, afin de
proposer une autre solution à cette jungle qu’est devenue
Calais. Pour l’instant, 138 personnes ont choisi cette solution
depuis le début du démantèlement. Maigre résultat. La plu-
part déclinent l’invitation, comme Nahro : « La France ne nous
intéresse pas. Pas de travail pour nous. En Angleterre, on en
trouvera ». La préfecture rappelle qu’il y a tout de même eu 2
700 départs vers les CAO depuis octobre 2015. 

K comme
KARL BARTH écrit en décembre 1939 une Lettre aux protes-
tants de France : « Si Jésus soutient, console et encourage son
Église, c’est pour qu’elle soit son témoin. C’est précisément en
vue de ce témoignage que la grâce lui est faite de voir. Elle ne
saurait donc se contenter d’observer les événements de
façon passive, bouche bée. Si la communauté chrétienne
gardait le silence et si elle observait le cours des événements
en simple spectatrice, elle perdrait sa raison d’être ».

L comme
LÉGISLATION. Difficile à maîtriser….

M comme 
MIGRANTS : concept non juridique. Individu qui a quitté volon-
tairement son pays d’origine, quelles que soient les raisons
de son départ (guerre, misère économique, raisons politi-
ques, religieuses ou culturelles), il devient immigré dans le
pays qui l’accueille.

N comme 
NAUFRAGE. La mer Méditerranée reste la voie migratoire la
plus dangereuse et mortelle au monde. Les réfugiés et les
migrants continueront d’emprunter la Méditerranée tant qu’ils
fuiront les dangers dans leur pays d’origine (guerre, terro-
risme, violence) ; tant que les difficultés qu’ils rencontrent dans
les pays d’accueil voisins de leur pays d’origine persisteront et
tant que les routes terrestres seront fermées et que les voies
de migration régulières resteront insuffisantes. Plus de 3700
migrants et réfugiés sont morts en Méditerranée en 2015.

O comme 
OFII (Office Français d’Immigration et d’Intégration) : Placé
sous la tutelle du Ministère de l’Intérieur, l’OFII remplit 4 princi-
pales missions que l’Etat lui a déléguées :
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- la gestion des procédures régulières au côté ou pour le
compte des préfectures et des postes diplomatiques et con-
sulaires ;
- l’accueil et l’intégration des immigrés autorisés à séjourner
durablement en France et signataires à ce titre d’un contrat
d’accueil et d’intégration avec l’État ;
- l’accueil des demandeurs d’asile ;
- l’aide au retour et à la réinsertion des étrangers dans leur
pays d’origine.
L’OFII est désormais le seul opérateur de l’Etat en charge de
l’immigration légale.
OFPRA (Office Français de Protection des Réfugiés et Apatri-
des) : Une personne reconnue réfugiée par l'Ofpra bénéficie
automatiquement d'une carte de résident de dix ans, renou-
velable et délivrée par la Préfecture. Avec ce document, elle
peut résider en France légalement, elle peut également tra-
vailler et bénéficier de certaines prestations sociales. Plus de
26 700 personnes ont été protégées par l’OFPRA en France en
2015.

P comme 
PROCÉDURE de demande d’asile : Depuis le 1er novembre
2015, toute personne doit passer par une plate-forme de
premier accueil pour obtenir un rendez-vous en préfecture,
afin d’y faire enregistrer sa demande d’asile et adresser à
l’OFPRA, dans un délai de vingt et un jours, le formulaire
complété en français. Des officiers de protection entendent la
personne et décident, dans un délai de 7 à 9 mois, sur la
base d’informations sur le pays d’origine et du caractère
personnel et crédible des déclarations, du bien-fondé de la
demande. Si l’asile est refusé, un recours auprès de la CNDA
(Cour Nationale du Droit d’Asile) peut être déposé. Que cela
soit l’OFPRA ou la CNDA qui l’accorde, le statut de réfugié
permet d’avoir une protection de substitution et une carte de
séjour de dix ans. Si une protection subsidiaire est octroyée, la
carte de séjour est d’un an puis de deux ans. L’accès à la
nationalité est facilité et les droits à la réunification familiale
ouverts. Les devoirs et les droits sont équivalents à ceux des
nationaux.
POLITIQUE D’ACCUEIL DE LA FRANCE
Durant l’été 2015 la loi sur l’asile a été adoptée (loi n° 2015-
925 du 29 juillet 2015). Son principal objectif : mettre la France
en conformité avec les directives européennes (convention de
Genève) et particulièrement réduire la durée de traitement
des dossiers à neuf mois au maximum.
Moyens de subsistance : Comme la plupart des pays euro-
péens, la France accorde des moyens de subsistance aux
demandeurs d’asile, le temps de la procédure. Une allocation
de 11,35 € par jour, soit 340,50 € par mois en moyenne. Une
fois que le demandeur est hébergé dans un centre d’accueil
pour demandeurs d’asile (CADA), cette allocation est rem-
placée par l’allocation mensuelle de subsistance (AMS). Elle
est comprise entre 91 et 718 € par mois selon la situation du
demandeur, de sa composition familiale et de ses ressour-
ces.
Hébergement : Le demandeur est hébergé dans un C.A.D.A.
ou de façon provisoire dans des structures collectives ou
hôtel.
Santé : Le demandeur d’asile a accès à la couverture maladie
universelle (CMU).
Scolarisation des enfants : les enfants du demandeur d’asile
peuvent être scolarisés dès trois ans, si l’école donne son
accord. De 6 à 16 ans l’instruction est obligatoire.
Travail : Au bout d’un an de procédure devant l’OFPRA, ou si
un recours a été formé devant la Cour Nationale du Droit

d’Asile (CNDA), le demandeur d’asile peut accéder au marché
du travail. Il doit pour cela obtenir une autorisation provisoire
de travail, sur présentation d’une promesse d’embauche ou
d’un contrat de travail. Cette demande d’autorisation, for-
mulée par l’employeur, est examinée par la Direction régio-
nale des entreprises, de la concurrence, de la consommation,
du travail et de l’emploi, qui peut refuser.

Q comme 
QUIZ pour vous situer … voir page 8.

R comme 
RÉFUGIÉ : définition juridique de la convention de Genève
1951. Un réfugié est une  personne qui se trouve hors du pays
dont elle a la nationalité ou dans lequel elle a sa résidence
habituelle et qui, du fait de sa race, de sa religion, de s
nationalité, de son appartenance à un groupe social déter-
miné ou ses opinions politiques, craint d’être persécutée, ne
peut se réclamer de la protection de ce pays et, en raison de
ladite crainte, ne peut y retourner (Syrie, Irak, Libye, Afghanis-
tan, Erythrée). Les 145 pays signataires de la convention de
Genève, dont les pays de l’U.E. se sont engagés à les ac-
cueillir et à les protéger. Tout réfugié est donc un migrant
mais tout migrant n’est pas un réfugié.
RESPONSABILITÉ de chrétien, RESPONSABILITÉ politique, RES-
PECT DE LA VIE. Il est de notre responsabilité de vaincre les
réticences et d’oser la fraternité ; il en va de la survie de
millions d’enfants, de femmes et d’hommes.

S comme 
SANS PAPIERS  : l'expression étranger en situation irrégulière,
parfois nommé « sans-papiers » ou « clandestin », désigne un
statut juridique, qualifiant la situation d'un étranger présent
sur le territoire national d'un État, tout en étant dépourvu de
titre de séjour en règle. Cette situation peut intervenir de
multiples façons : soit après être entré de façon clandestine
sur le territoire national, soit pour être demeuré sur le territoire
après expiration de la durée de validité du titre de séjour, soit
encore, dans le cas d'une personne née de parents immigrés
sur le territoire national, parce que la demande de naturalisa-
tion n'a pas été effectuée à l'acquisition de la majorité légale.
Malgré le caractère illégal de leur séjour, les étrangers en
situation irrégulière bénéficient de certains droits, comme en
France, l’aide médicale d’État (AME) destinée à prendre en
charge les dépenses médicales des étrangers en situation
irrégulière et sans ressources résidant en France. En revan-
che, ils ne sont pas autorisés à travailler.

T comme 
TÉMOIGNAGE : Témoigner au nom de notre foi... Comment ?
S’engager collectivement ou individuellement.
Collectivement :
- en se réunissant pour accueillir le témoignage de foi des
migrants ou partager ensemble la parole de Dieu et prier,
rejoindre la Pastorale des Migrants dans le diocèse 
- rejoindre les réseaux de solidarité existants,
- participer à la démarche des Cercles du silence (réunions à
Cannes tous les 1er jeudis du mois aux Allées),
- interpeller les élus locaux sur leurs pratiques d’accueil dans
leur territoire, rejoindre la mobilisation collective.
Individuellement :
- Approfondir la réflexion en étudiant la pensée sociale de
l’Église ou les textes dédiés à l’engagement des protestants
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dans la société : Vérité, solidarité, exemplarité.
(www.protestants.org)
- Eviter toute discrimination (emploi, logement),
- Profiter des rencontres avec les étrangers pour découvrir
d’autres cultures mais aussi des valeurs communes,
- Participer à un partage convivial avec des étrangers autour
d’un dîner ,
- Combattre au quotidien les idées reçues,
- Proposer ses services aux nombreuses associations qui
agissent localement auprès des migrants,
- Pratiquer l’alphabétisation et l’enseignement du français (à
Cannes Apprendre Ensemble)
- Accompagner les migrants à la préfecture et les aider dans
leurs démarches administratives en vue de l’obtention d’une
carte de séjour : CIMADE...
- Prêter une attention particulière à l’usager immigré dans les
difficultés anodines de la vie quotidienne (s’orienter dans la
ville, la région, affranchir une lettre,...)

U comme 
UNIVERSEL. Ces migrations sont un problème universel.  

V comme
VIVRE ENSEMBLE pour créer un monde où nos enfants pour-
ront vivre, vivre ensemble. Il est nécessaire d’unir nos voix,
nos arguments et nos actions pour convaincre : l’accueil des
autres, ce n’est pas toujours facile, mais, ensemble c’est
vraiment l’avenir !

W comme 
WELCOME. Le JRS FRANCE (Jesuit Refugee Service – Service
Jésuite des Réfugiés), ou Welcome en France  propose un
accueil chaleureux dans un cadre qui le rend possible. Li-

bérer une chambre pour un court séjour n’est pas impossible
pour beaucoup, si les limites sont claires.
Welcome en France propose donc à des familles et à des
communautés religieuses d’accueillir chez eux un deman-
deur d’asile pendant 1 mois maximum. Il est également ac-
compagné par un tuteur lors des rendez-vous amicaux une
fois par semaine. Le demandeur d’asile continuera à trouver
auprès des associations partenaires ce dont il a besoin pour
poursuivre ses démarches administratives.
L’ensemble des familles et des communautés constituent le
réseau Welcome en France, organisé et animé par une coor-
dination. Tous se retrouvent régulièrement pour échanger sur
les meilleures modalités de leur accueil et l’enrichissement
réciproque que permet cette hospitalité.
Aider les réfugiés à retrouver la confiance en eux, à réaliser
leurs potentialités, leur permettre de défendre leurs droits en
tant qu’êtres humains et que communauté, cela est possible
et urgent. Voir la charte de Welcome en France :
http://www.jrsfrance.org

X comme 
XENOPHOBIE

Y comme 
Y’A qu’à se lancer !

Z comme 
ZONE DE RÉTENTION
Le Secours catholique de Vintimille - San Remo gère actuelle-
ment l’accueil humanitaire de près de  500 migrants recueillis
dans l’église de San Antonio de Ventimiglia, mise à disposi-
tion par le diocèse en attendant d’autres solutions des pou-
voirs publics italiens ou français.

Prédication de Florence Couprie
Membre du comité de Direction de l’ACAT (Action des Chrétiens contre la torture). Parue dans le journal de l’ACAT

Quelques versets de la lettre aux Hébreux au chapitre 13 : 1

Que l’amour fraternel demeure. 2 N’oubliez pas
l’hospitalité, car, grâce à elle, certains, sans le sa-
voir, ont accueilli des anges. 3 Souvenez-vous de
ceux qui sont en prison, comme si vous étiez pri-
sonniers avec eux, de ceux qui sont maltraités
puisque, vous aussi, vous avez un corps.
5 (...) Car le Seigneur lui-même a dit : « Non, je ne te
lâcherai pas, je ne t’abandonnerai pas ! ». 6 Si bien
qu’en toute assurance nous pouvons dire : « Le
Seigneur est mon secours, je ne craindrai rien ; que
peut me faire un homme ? ».

La lettre aux Hébreux n’est pas à proprement parler une
lettre, elle n’est pas non plus adressée à une communauté
appelée « les Hébreux ». Elle est plutôt une prédication adres-
sée à des chrétiens qui sont décontenancés, qui ne savent
plus où se trouve l’important de leur foi. L’auteur veut recen-
trer la foi des chrétiens à qui il s’adresse sur le Christ : là, est le
coeur de la foi.

LES QUESTIONS QUE NOUS NOUS POSONS
Les chrétiens de cette époque du 1er siècle de notre ère se
posent en fait les mêmes questions que les chrétiens de notre

époque, vingt siècles après.
Les événements qui se passent dans notre pays, en Europe et
dans le monde, peuvent déstabiliser bien des chrétiens dans
la compréhension de leur vie de chrétiens.
Est-elle en cohérence avec leur lien à Dieu ?
Comment peut-on aider les personnes qui fuient leur pays
pour des motifs de guerre, de torture ?
Comment dans quelques années pourra-t-on aider ceux qui
fuiront leur pays pour des causes climatiques ?
Doit-on accueillir des personnes dont la religion n’est pas la
nôtre ?
N’est-ce pas favoriser l’entrée chez nous de terroristes, de
personnes dangereuses ?
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N’aurions-nous pas à accepter la torture, si c’est pour la
sécurité du pays ?
Saurons-nous partager ce que nous possédons ?
Ne risque-t-on pas de nous retrouver sans travail, dépassés ?

Ces discours, ces questions, n’ont qu’une conséquence : la
tentation de fermer nos frontières - je veux dire, avant tout, les
frontières de nos êtres.
Nous enfermer dans une peur pour nous-mêmes ou nos
proches, oublier de laisser nos coeurs aller à l’accueil, l’aide
et la découverte de l’autre qui nous est étranger. Si l’on cédait
à cette tentation se serait nous enfermer dans une prison,
une véritable mort car notre choix alors ne serait aucunement
celui de la Vie.

COMMENT PARLER D’HOSPITALITÉ ?
Un acteur se battait l’autre jour pour la cause des migrants et
disait à ses interlocuteurs : « Parmi ces enfants, sur ces
bateaux de fortune, se trouve peut-être le Victor Hugo du XXIe

siècle. »
J’irai bien plus loin que cette belle parole en disant : chacun,
sur ces bateaux de fortune, tout autant que ceux que je
connais, que j’aime, est notre frère en Christ. Si je ne l’ac-
cueille pas, je ne suis plus honnête si je dis que le Christ est
ma Lumière.
« N’oubliez pas l’hospitalité, car, grâce à elle, certains, sans le
savoir, ont accueilli des anges ».
Ce texte est extraordinaire. Les anges sont parmi nous…
sans surtout que nous le sachions et surtout si nous ne le
savons pas !
Souvenons-nous de l’accueil qu’Abraham fit à ces trois hom-
mes sans savoir qui ils étaient : le Seigneur et deux anges !
Cet accueil est bien plus grand que simplement permettre à
un futur Victor Hugo de devenir ce qu’il a à être. Il est plus
grand car totalement inconditionnel : l’accueil est là, gratuit,
sans obligation de devenir un Victor Hugo !
Toi l’ami, toi qui bénéficie de l’hospitalité, la vie qui est tienne
est peut-être totalement réprouvée par mon code de valeurs,
et malgré cela je ne veux te contraindre à être nul autre que
toi. Je prends, en t’accueillant, un risque : celui de ne pas

aimer vivre à tes côtés, celui d’avoir à combattre les pensées
qui sont tiennes.
Ta vie, ton être, sont infiniment importants à mes yeux. Aux
yeux de Dieu, je les crois plus qu’importants, je les crois
essentiels.

PEUT-ÊTRE ES-TU UN ANGE, M ‘ES-TU ENVOYÉ PAR DIEU ?
Mais cela je ne pourrai le découvrir que bien après le geste
de l’accueil, en lisant le message qu’en toi Dieu m’envoie.
Ainsi l’ange ne peut le devenir pour moi que comme un
cadeau inattendu, et encore faut-il que je le comprenne !
Voilà ici le fondamental qui nous est dit : va vers ton frère,
ouvre lui ta porte, ton coeur, espère en ce lien entre lui et toi,
accepte qu’il t’accueille lui aussi.
Car l’hospitalité est d’abord à accueillir en soi : par Dieu le
germe en est déjà planté en chacun de nous, mais Dieu nous
accorde toujours la liberté. La liberté de l’accepter, de laisser
cette hospitalité nous habiter, pousser en nous. Nous devons
comprendre que vivre avec cette hospitalité et la pratiquer
change nos vies, les ouvre, les rend si belles.
En un premier temps, nous risquons de trouver un peu difficile
de céder un peu de notre bien, de notre espace, de notre
temps, de notre amour à des personnes si différentes de nous.
L’auteur de l’épître nous rappelle que Dieu lui-même a dit :
« Non, je ne te lâcherai pas, je ne t’abandonnerai pas ! »
Si bien que nous pouvons dire en toute assurance :
« Le Seigneur est mon secours, je ne craindrai rien ; que peut
me faire un homme ? »

Cette réponse vaut pour nous si nous sommes déstabilisés
par toutes sortes de questions ; mais elle vaut aussi pour
celles et ceux auxquels nous voulons apporter réconfort, don-
ner courage.
Mais ce premier temps de frilosité, de peur, dépassé, quel
trésor dans le partage, dans l’apprentissage de ce que l’autre
donne de lui. Quelle joie de lui voir retrouver le sourire,
apprendre à se faire comprendre, travailler avec fierté.
Aussi nous nous attachons à ces femmes et hommes qui
mettent tant d’énergie à apprendre notre langue, nous nous
attachons à celles et ceux que nous essayons d’aider à
chercher un travail ; ce sont tant de fenêtres ouvertes sur tant
de paysages humains qui nous sont offerts, qui nous ac-
cueillent à leur tour.
Nous les découvrons anges, envoyés nous apprenant qu’a-
vec eux l’amitié est belle, possible, qu’elle a permis de ba-
layer toutes nos idées préconçues, tous nos préjugés. La
parole, cette bonne nouvelle intellectuellement entendue, de-
vient vie et nous engage à découvrir que cette vie est à vivre
ensemble, avec celles et ceux que la guerre, le climat, la
méchanceté des hommes rejettent.

« N’oubliez pas l’hospitalité, car, grâce à elle, certains, sans le
savoir, ont accueilli des anges. »
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Poème 
d'une immigrée 
somalienne

Personne ne quitte sa maison à moins

Que sa maison ne soit devenue la gueule d'un requin

Tu ne cours vers la frontière

Que lorsque toute la ville court également

Avec tes voisins qui courent plus vite que toi

Le garçon avec qui tu es allée à l'école

Qui t'a embrassée, éblouie, une fois derrière la vieille usine

Porte une arme plus grande que son corps

Tu pars de chez toi

Quand ta maison ne te permet plus de rester.

Tu ne quittes pas ta maison si ta maison ne te chasse pas

Du feu sous tes pieds

Du sang chaud dans ton ventre

C'est quelque chose que tu n'aurais jamais pensé faire

Jusqu'à ce que la lame ne soit

Sur ton cou

Et même alors tu portes encore l'hymne national

Dans ta voix

Quand tu déchires ton passeport 

Dans les toilettes d'un aéroport

En sanglotant à chaque bouchée de papier

Pour bien comprendre que tu ne reviendras jamais en arrière

Il faut que tu comprennes

Que personne ne pousse ses enfants sur un bateau

A moins que l'eau ne soit plus sûre que la terre-ferme 

Personne ne se brûle le bout des doigts

Sous des trains

Entre des wagons

Personne ne passe des jours et des nuits

Dans l'estomac d'un camion

En se nourrissant de papier-joumal

A moins que les kilomètres parcourus

Soient plus qu'un voyage

Personne ne rampe sous un grillage

Personne ne veut être battu

Pris en pitié

Personne ne choisit les camps de réfugiés

Ou la prison

Parce que la prison est plus sûre

Qu'une ville en feu

Et qu'un maton

Dans la nuit

Vaut mieux que toute une cargaison

D'hommes qui ressemblent à ton père

Personne ne vivrait ça

Personne ne le supporterait

Personne n'a la peau assez tannée

Rentrez chez vous

Les noirs

Les réfugiés

Les sales immigrés

Les demandeurs d'asile

Qui sucent le sang de notre pays

Ils sentent bizarre

Sauvages

Ils ont fait n'importe quoi chez eux et maintenant

Ils veulent faire pareil ici

Comment les mots

Les sales regards

Peuvent te glisser sur le dos

Peut-être parce que leur souffle est plus doux

Qu'un membre arraché

Ou parce que ces mots sont plus tendres

Que quatorze hommes entre

Tes jambes

Ou ces insultes sont plus faciles

A digérer

Qu'un os

Que ton corps d'enfant

En miettes

Je veux rentrer chez moi

Mais ma maison est comme la gueule d'un requin

Ma maison, c'est le baril d'un pistolet

Et personne ne quitte sa maison

A moins que ta maison ne te chasse vers le rivage

A moins que ta maison ne dise

A tes jambes de courir plus vite

De laisser tes habits derrière toi

De ramper à travers le désert 

De traverser les océans

Noyé

Sauvé

Avoir faim

Mendier

Oublier sa fierté

Ta survie est plus importante

Personne ne quitte sa maison,

Jusqu'à ce que ta maison soit cette petite voix

Dans ton oreille

Qui te dit

Pars

Pars d'ici tout de suite

Je ne sais pas ce que je suis devenue

Mais je sais que n'importe où

Ce sera plus sûr qu'ici.

Warsan Shire (Poétesse)
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Vivre ensemble... Quiz : "L’étranger et moi"
Jeu conçu par Isabelle Gerber, pasteur à l’UEPAL (Union des Eglises Protestantes d’Alsace Lorraine)

1)  Le plus grand obstacle au vivre ensemble  :
a.  Différences de points de vue
b.  Différences de religion
c.  Différences de peau

2) Ce qui compte le plus pour vivre ensemble :
a.  Les valeurs communes
b.  La même langue
c.  La même nationalité

3) Le verset biblique le plus important :
a.  "Aime ton prochain comme toi-même" (Luc
10.27)
b.  "N’oubliez pas de bien recevoir ceux qui vien-
nent chez vous" (Hébreux 13.2)
c.  "Aimez vos ennemis, priez pour ceux qui vous
font souffrir" (Matthieu 5.44)

4) Le plus important pour s’intégrer :
a.  Aimer le pays d’accueil
b.  Apprendre la langue du pays d’accueil
c.  Avoir un travail

5) Je serais prêt(e) à quitter mon pays :
a.  Pour sauver ma famille
b.  Pour échapper à la guerre
c.  Pour gagner plus

6) Être Français c’est :
a.  Adhérer aux valeurs de la France
b.  Parler français
c.  Être né en France

7) Être chrétien c’est :
a.  C’est aimer Dieu et son prochain
b.  C’est faire le bien
c.  Aller à l’église

8)  Je rêve :
a.  D’une société multiculturelle
b.  D’une race pure
c.  De la disparition des guerres et des dictatures

9)  Une nation :
a.  C’est un ensemble de personnes soudées par
la même langue
b.  C’est une communauté de valeurs, d’histoire et
de culture
c.  C’est une communauté de personnes soudées
par un contrat social

10)  Ma conviction :
a.  Tous les humains sont égaux en droits et de-
voirs
b.  On mesure la maturité d’un groupe à sa capa-
cité d’accueillir un étranger
c.  L’étranger met en péril la société qui l’accueille

11) L’étranger :
a.  C’est celui dont la différence m’interpelle
b.  Celui qui n’est pas comme moi
c.  C’est moi dès que je sors de chez moi

12)  Je suis prêt(e) :
a.  À accueillir l’autre tant qu’il est Européen, chré-
tien ; proche de mes valeurs
b.  À aimer l’autre pourvu qu’il reste chez lui
c.  À me battre pour un accueil juste des étrangers
dans mon pays

13) Ce qui me révolte :
a.  La préférence nationale comme réponse à la
crise économique
b.  Que les Alsaciens travaillent en Allemagne
c.  Que les puissants soutiennent des régimes po-
litiques oppressifs

14)  Ce qui me réjouit :
a.  Que des gens se battent aux côtés des étran-
gers pour leur faciliter l’intégration
b.  Que je puisse librement circuler dans le monde
c.  L’immigration choisie

15) La plus belle citation :
a. "Il faut se ressembler un peu pour se compren-
dre, mais il faut être un peu différents pour s’aimer.
Oui, semblables et dissemblables... Ah, qu’étran-
ger pourrait donc être un joli mot" (Paul Géraldy)
b. "Les étrangers et les mendiants viennent de
Dieu" (Homère)
c. "Le nationalisme est une maladie infantile. C’est
la rougeole de l’humanité" (Albert Einstein)

N.B. Ce quiz biblique a été conçu par la pasteur Isabelle
Gerber qui nous a aimablement donné son autorisation de
publication. Ce quiz est paru dans une brochure « Vivre
ensemble » conçue par l’UEPAL, Union des Eglises Protestan-
tes d’Alsace Lorraine, que nous remercions vivement pour
son autorisation. De plus amples renseignements sur le site
www.uepal.fr ou www.caspe2012vivrensemble.

Résultats... voir page 10 !!!
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Adresses des trésoriers :
-  Paroisse/Arc-en-Ciel/DEFAP  : 
Romain Aragon, 66, impasse Font Freyre - Le Logis de Paris - 83600 Les Adrets de l'Esterel 
Par chèque à l'ordre de : "Eglise Protestante Unie de Cannes"
Par virement : IBAN : FR 98 / 2004 / 1010 / 0800 / 8470 / 5K02 / 954 / BIC : PSSTFRPPMAR

- Pour Arc-en-Ciel et DEFAP, merci de l'indiquer au dos du chèque ou dans l'ordre de virement.

-  Entraide protestante de Cannes : 
Annie Casalis, "La Colline" 9, rue de la Croix, 06400 Cannes. 
Par chèque à l'ordre de  : "Entraide Protestante de Cannes"

Agenda de juillet-août 2016
Site internet de la paroisse : www.protestants-cannes.org

Visites pastorales : pour toutes demandes s'adresser au 09.51.77.47.11
Pendant les mois d'été nos activités marquent une pause. Si vous êtes de passage à
Cannes pour les vacances, n'hésitez pas à venir nous rejoindre lors des cultes qui ont lieu :

  > Au temple, 7, rue Notre-Dame, tous les dimanches à 10 h 15 
  - juillet :  Sainte Cène les 3 et 17 
  - août :  Sainte Cène les 7 et 21

  > A la maison de retraite Les Bougainvillées : 
   tous les jeudis à 11 h, animés par l’Église protestante unie et l’Église Évangélique libre.

  Présence des pasteurs :
  - Le pasteur Denis Klein sera à Cannes du 21 juillet au 13 août
  - Notre nouveau pasteur Philippe Fromont sera présent à Cannes du 5 au 17 juillet, et
en congé du 18 juillet au 15 août.   

Nouvelles familiales
-  Monsieur Carl Henrik Fant, acteur et auteur suédois, décédé à l'âge de 93 ans le 30 mai. Ses obsèques ont eu lieu le 7 juin
au crématorium de Cannes

-  Nous avons appris le décès de Madame Arlette Benais fin mai : elle était membre du conseil d’administration de Ciné-
Envol, où elle animait régulièrement des soirées avec la présentation du film suivie de l’animation du débat. Elle a aussi été une
auditrice fidèle des concerts de Musique et Foi pendant de longues années. Nous avons apprécié sa capacité à faire partager
sa grande culture ainsi que son enthousiasme et son amitié. Nous adressons nos sincères condoléances à sa famille.

-  Nous avons appris le décès de Monsieur Alfred Scoccimarro survenu le 25 mai.

-  Les obsèques de Madame Monique Fleury (80 ans) ont eu lieu le 1er juillet, à l'Athanée de Cannes. Nous reproduisons page
suivante le témoignage que lui a rendu Thérèse Morzone.

-  Les obsèques de Madame Marie-André d'Alessandro (81 ans) ont eu lieu le 13 juillet, à l'Athanée de Cannes. Compte-tenu
du bouclage de ce numéro, nous publierons un article la concernant en septembre.

Nos pensées et nos prières vont vers celles et ceux qui sont dans le deuil.

L'Arc-en-Ciel de septembre
Comité de rédaction :     - mardis 16 et 23 août, à 17 h, au temple
Date limite remise articles :   - dimanche 21 août
Routage :        - mardi 30 août, à 14 h, au temple
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Club de l'Amitié
Quelques amies fidèles du Club de l’amitié se sont réunies le
vendredi 27 mai à St-Camille à Théoule. Dans cette maison
qui reçoit des jeunes en réinsertion, des personnes âgées,
des touristes, nous nous sentons très amicalement ac-
cueillies ; la maison, la terrasse, le jardin, la vue sur la mer
jusqu’aux îles sont pour nous une halte bienfaisante, après
les épreuves que nous avons endurées ces dernières  an-
nées : plusieurs membres fidèles nous ont quittés, ces retrou-
vailles deux fois par an nous permettent de poursuivre la
route. Nous avons décidé de mettre en route une ligne
téléphonique afin  de rester en contact, surtout pour celles
qui ne peuvent plus aller au culte. 
La présence de notre ancien pasteur Paolo fut une joie pour
nous toutes, lui qui a tant suivi le Club de l’amitié ; son

message nous a réconfortées et permis d’envisager en début d’automne une réunion, à La Colline cette fois-ci, pour nous
permettre aussi de faire connaissance avec notre nouveau couple pastoral. Bon été à toutes et tous.             Thérèse Morzone

Au revoir Monique
Nous étions environ une cinquantaine de personnes à dire au revoir à Monique Fleury, le 1er

juillet dernier, à l'Athanée de Cannes. Discrète, serviable, toujours souriante, elle était une
fidèle du Club de l'Amitié et surtout très impliquée dans Apprendre Ensemble. 

Témoignage rendu par Thérèse Morzone lors de ses obsèques :
"Un jour, Monique est venue nous voir, Madame Steulet et moi, à La Colline. C'était pour voir
comment se passait un cours de français ; ce jour-là nous avions beaucoup de Cambod-
giens. Monique, avec sa compétence et son zèle, a décidé tout de suite de venir avec nous et
par la suite de nous remplacer, car depuis plusieurs années nous travaillions à Apprendre
Ensemble. Monique a continué lorsque les cours ont été déplacés à l'Église évangélique libre
par suite des travaux de La Colline. Après le décès de sa maman qui l'avait beaucoup
affectée, Monique m'a demandé un jour si elle pouvait venir au Club de l'Amitié. C'est avec
joie que nous l'avons accueillie. À l'époque  nous étions encore un bon groupe qui travaillait
pour la kermesse de l'église. Avec ses doigts de fée, elle aidait Madame Kuhn et Madame
Hobel au stand du Club de l'Amitié. Lors des anniversaires, elle aimait décorer la table et

confectionner des pâtisseries. Sa famille, enfants, petits-enfants, et le dernier, étaient tout pour elle. En souvenir de sa maman
qui était professeur de piano, elle a pris des leçons de piano tant qu'elle a pu. Elle a passé tard son permis de conduire pour
pouvoir aller chez ses enfants ou faire ses courses. Monique, avec la foi inébranlable qui vous a permis de supporter cette
terrible épreuve, vous resterez dans notre souvenir comme un  rayon de soleil".

Résultats du quiz

1a X;1bY;1cY // 2aZ;2bX;2cY // 3aZ;3bX;3cY // 4aZ;4bX ;4cY // 5aZ;5bX5cY //

6aZ;6bX;6cY // 7aZ;7bX;7cY // 8aZ ;8bY ;8cX // 9aY;9bX;9cZ // 10aX;10bZ;10cY //

11aZ;11bY;11cX // 12aY;12bY;12cX // 13aX ; 13bY;13cZ // 14aZ;14bX;14cY // 15aZ;15bY;15cX

UNE MAJORITÉ DE  Z :
Vous êtes un idéaliste. Ce que vous avez compris de vous et du monde à partir de votre foi c'est que
l'étranger est une question posée à votre identité ;iIl est un possible enrichissement.

UNE MAJORITÉ DE X :
Vous êtes une personne de conviction. L'engagement ne vous fait pas peur. Vous n' êtes pas naïf et savez
que l'accueil de l'étranger pose des problèmes. Vous êtes prêt à relever le défi pour un monde où la
différence a droit de cité.

UNE MAJORITÉ DE Y :
Vous êtes un pragmatique et chez vous la méfiance précède l'action. L'étranger, vous le trouvez d'abord
étrange et vous craignez les changements que son arrivée va provoquer. Mais si vous avez lu cette
brochure jusqu'au bout, c est bien qu'au fond de vous existe la conviction que d'étranger, l'autre peut
devenir un prochain.
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Merci  pour  tout !
L’année de vacance pastorale s’achève mais nous avons eu beaucoup de chance car tout au long de cette période nous avons
été épaulés par deux personnes intimement attachées à la paroisse de Cannes, le pasteur Denis Rafinesque qui exerça son
ministère ici jusqu’en 2006, et la pasteure Florence Couprie qui vécut son enfance et sa jeunesse à Cannes. Tous deux y ont des
amis et amies de longue date. 
Qu’ils soient tous deux remerciés pour leurs ministères cette année auprès de nous. Denis, venu avec Jacqueline, son épouse,
nous a accompagnés de sa gentillesse et de sa sollicitude avec à son actif cultes, visites, actes pastoraux, groupe du jeudi.
Florence quant à elle, assurait en outre, études bibliques, participation au Conseil presbytéral, implication dans la vie
œcuménique cannoise ainsi que le suivi de «Vivre Ensemble à Cannes» et du cycle interreligieux où ses interventions ont
marqué les esprits. Personnalité affirmée, Florence nous a fait travailler avec exigence tant aux études bibliques que lors des
séances du Conseil presbytéral. Nous avons été bousculés mais lui devons beaucoup. Par exemple, il n’était pas si simple de
«produire» sur la future déclaration de foi, d’abord en Conseil, puis en Eglise. Mais avec sa méthode, Cannes a transmis au
Consistoire un document valable. 
C’est le propre d’un ministère de transition d’agir comme un révélateur des forces et des faiblesses d’une communauté. Avec
Florence nous avons en quelque sorte posé un diagnostic, réalisé une évaluation qui donnent des bases pour bâtir l’avenir.
Maintenant nous partons avec joie et sur ces bases pour une nouvelle histoire à construire avec le Pasteur Philippe Fromont et
son épouse, Marielle. 
Louange et reconnaissance ! 
Plein de mercis à Denis, plein de mercis à Florence. Bonne installation à Philippe et Marielle.

Le Conseil presbytéral.

Chers Cannois, bonne continuation...
Quel plaisir d'avoir pu se joindre à vous début juin lors de la fête de l'église à la Colline rénovée. Nous avons découvert un
réaménagement des lieux fort prometteur. Nous avons aussi pu avoir un partage fraternel et culturel fort stimulant  pour clore
ces semaines passées auprès de vous, tout au long de cette année de vacance pastorale. Cette petite entraide pastorale nous
a permis de vous retrouver soit en communauté, soit individuellement avec beaucoup de cordialité. Et ce fut même une sorte de
rajeunissement pour nous comme peut-être aussi un peu pour vous. Le partage de l'évangile sous différentes formes  a été
l'occasion d'un ressourcement personnel et j'espère aussi d'un encouragement mutuel. Touché, je l'ai été souvent par nos
échanges chaleureux, dans l'espérance d'un nouveau et bon redémarrage pastoral. Merci pour votre accueil si reconnaissant
à bien des égards. Le Seigneur a fait en sorte  de vous encourager avec la variété des intervenants dépanneurs de cette année
spéciale. Que cela vous porte à continuer un service fraternel de témoignage multi-dimensionnel en paroisse, fort  désormais
de cette belle rénovation de la Colline.                Denis Rafinesque

Quelques photos-souvenirs de la Fête de l'Eglise

Joie, bonne humeur, bonheur de se retrouver dans une Colline
entièrement rénovée, avec la hâte d'y voir une reprise intense des
activités pour une vie en Christ plus présente encore à Cannes !
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"Le pain des Français"
Sketch de Fernand Raynaud (1972)

J'suis pas un imbécile !
Moi, j'aime pas les étrangers ! Non !
Parce qu'ils viennent manger le pain des Français !
Oui ! J'aime pas les étrangers !
C'est vrai, c'est comme ça, c'est physique !
Et pourtant, c'est curieux, parce que, comme profession, je
suis douanier ! Alors, on devrait être aimable et gentil avec
les étrangers qui arrivent !
Mais moi, j'aime pas les étrangers !
Ils viennent manger le pain des Français !
Et j'suis pas un imbécile ! Puisque je suis douanier !
Je peux écrire ce que je veux sur des papiers, j'aurai
jamais tort ! J'ai le bouclier de la Loi ! Parce que je suis
douanier ! Je peux porter plainte contre n'importe qui, je
suis sûr de gagner en justice ! J'suis pas un imbécile ! Je
suis Français ! Oui ! Et je suis fier d'être Français !
Mon nom, c'est Koulakerstersky du côté de ma mère et
Piazanobenditti, du côté d'un copain à mon père !
Dans le village où j'habite, on a un étranger. On l'appelle
pas par son nom ! On dit : "Tiens ! v'là l'étranger qui
arrive". Sa femme : "Tiens ! v'là l'étrangère !" Souvent, j'lui
dis : "Fous le camp ! Pourquoi qu'tu viens manger le pain
des Français ?" Toi  un étranger !...
Une fois, au café, il m'a pris à part. J'ai pas voulu trinquer
avec lui, un étranger, dites donc ! Je vais pas me
mélanger avec n'importe qui ! Parce que moi, j'suis pas un
imbécile : je suis douanier !
Il m'a dit : "Et pourtant, je suis un être humain, comme tous
les autres êtres humains, et..."
Évidemment! Qu'est ce qu'il est bête, alors, celui ci !
"J'ai un corps, une âme, comme tout le monde..."
Évidemment ! Comment se fait-il qu'il puisse dire des
bêtises pareilles ! Enfin, du haut de ma grandeur, je l'ai
quand même écouté, cette espèce d'idiot !
"J'ai un corps, une âme... Est-ce que vous connaissez une
race où une mère aime davantage, ou moins bien, son
enfant, qu'une autre race ? Nous sommes tous égaux".
Et là, j'ai rien compris à ce qu'il a voulu dire... Et pourtant
j'suis pas un imbécile, puisque je suis douanier ! "Fous le
camp ! Tu viens manger le pain des Français !"
Alors, un jour, il nous a dit: "J'en ai ras le bol ! Vous, vos
Français, votre pain et pas votre pain... Je m'en vais !"
Alors, il est parti, avec sa femme et ses enfants. Il est
monté dans un bateau, il est allé loin au-delà des mers.
Et, depuis ce jour-là, on ne mange plus de pain...
Il était boulanger ! 


